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RESUME

La présente étude qui porte sur la distribution écologique des Rongeurs et

Insectivores de la rive droite de la rivière Lindi (Forêts de YELENGE) a permis de

rassembler 232 Rongeurs et 19 Insectivores capturés à l'aide des pièges Sheman,

Victor et Muséum spécial.

Ces spécimens, recensés au cours de deux campagnes de capture de 27

jours au total allant de janvier à mars 2005, sont répartis en 188 Muridae, 43 Crictidae 1

Gliridae et 19 Soricidae.

L'analyse des résultats révèle les observations suivantes :

■  Les mâles sont plus nombreux que les femelles (155/85)

■  Les espèces Lophuromys luteogaster (45/251), Deomys ferrugineus

(43/251;, {Hylomyscus sp (40/251), Hybomys lunahs f26/251), et Pramys

jacksoni (26/251) sont abondantes alors que Crocidura olivieri ; Crocidura

sp Deomys ferrugineus; Hylomyscus sp Hybomys lunaris; Praomys

jacksoni et Praomys sp sont ubiquistes et présentes dans les quatre types

de forêts explorées (forêt primaire, forêt secondaire à terre ferme, forêt

secondaire à sol hydromorphe et les jachères)

■  La forêt secondaire présente plus d'individus et d'espèces (183/16) que les

jachères (40/11).

■  L'effort de capture affiche une valeur considérablement élevée dans la forêt

d'Andifoli I (EC=15,52) que dans les autres sites alors que du point de vue

habitat, les jachères occupent une place de choix (16,66).

■  Les communautés de petits Mammifères des forêts de YELENGE sont très

diversifiées (D>0,80 ou 80 %).

■  Les deux rives de la rivière Lindi ne présentent pas la même composition

spécifique.



SUMMARY

The présent study whose title is Ecological distribution of Rodents and Insectivoras of right

side of Lindi river (YELENGE forests) bas permited to collect 232 Rodents and 19

Insectivoras captured / catched by the means of Sherman, Victor and Miseum spécial traps.

There specimens, collected during two campagnes of capture to 27 days at whole from

January to march 2005, are classed in 188 Muridae^ 43 Cricetidae, 1 Gliridae and 19

Soricidae.

The analysis of resuit revelates the finding below:

■  The number of maies is more important than femaies (155/85).

■  The lophuromys luteogaster (45/251^, Deomys ferrugineus (43/251), Hylomyscus sp

(40/25 V, Hybomys lunaris (26/251) and Praomys jacksoni (26/251) species are

abundant but Crocidura olivieri, Crocidura sp, Deomys ferrugineus, Hylomyscus sp,

Hybomys lunaris, Praomys jacksoni and Praomys sp are ubiquists and présent in the

four types of explored forests (primary forest, secondary forest with a dry land,

secondary forest with a cold land and shifly-cultivations).

■  The secondary forest covers more individuals and species (183/16) than the shift

cultivations (40/11).

■  The effort of capture offers a higher value in the Andifoli I forest (EC=15.52) than in

the ofher sites but from the résidence point of view, the shift-cultivation take a chosen

place (EC=16.66).

■  The communites of small mammals of Yelenge forests are very diversified (D > 0.80

or 80%).

■  The two river sides of Lindi river don't offer the same spécifie composition.



CHAPITRE PREMIER : INTRODUCTION

1.1. Généralités

La diversité spécifique des Mammifères contribue au maintien de l'équilibre

biologique grâce aux maillons qu'ils forment dans les réseaux trophiques.

De nombreux auteurs reconnaissent l'importance numérique des Rongeurs et des

Insectivores et affirment leur diversité en espèces

En parcourant les travaux antérieurs, nous convenons avec DUDU (1991)

que la plupart des études écologiques sur les Rongeurs et Insectivores ont été

effectuées dans les savanes et d'autres aires plus couvertes de l'Afrique par rapport à

celles effectuées en milieu forestier.

En République Démocratique du Congo, plusieurs explorations zoologiques

furent organisées ; mais ce sont les Parcs Nationaux de l'Est du Congo, c'est-à-dire de

la Province Orientale, celle du Kivu et celle du Katanga, qui ont été plus explorées

durant les périodes d'avant 1960.

Dans la ville de Kisangani et ses environs, les travaux ont été pour la plupart

effectués dans le bloc forestier de l'entrée Maiko, Tshopo-Lindi (fig.1).

Le bloc forestier de la rive droite de la Lindi (entre Lindi-Aruwimi) est

actuellement l'objet d'intérêt croissant de la part des chercheurs zoologistes de la

Faculté des Sciences (UNIKIS), ce milieu demeure encore peu documenté. En effet,

depuis la création de la Faculté des Sciences de l'Université de Kisangani, aucune

étude n'a été entreprise sur les petits Mammifères dans cette contrée.

C'est dans ce cadre que nous réalisons le présent travail qui comprend deux volets :

- L'étude de l'efficacité comparée de types de pièges utilisés qui sera développée

par notre collègue KAMBALE (Mémoire en cours).

- La distribution écologique, que nous présentons ici.

2.2. But du travail.

Le but poursuivi dans le présent travail est de :

■  Déterminer la diversité spécifique des Rongeurs et Insectivores de la rive droite

de la Lindi ;

■  Comparer la distribution qualitative et quantitative des espèces dans les

différents types d'habitats (Forêt primaire, forêt secondaire et les jachères).



■  Comparer nos résultats à ceux obtenus antérieurement dans la région de

Kisangani et ses environs.

Nos hypothèses d'étude sont les suivantes :

- Les forêts de YELENGE, non encore prospectées, renfermeraient une diversité

spécifique élevée ;

- La diversité spécifique en petits Mammifères (Rongeurs et Insectivores) de deux

rives de la Lindi ne serait pas identique, la Lindi constituant une barrière

écologique.

1.3. Intérêt du travail

Ce travail a de prime abord un intérêt scientifique non négligeable. Il

contribue à améliorer la connaissance de la biodiversité de petits Mammifères de la

région forestière de Kisangani.

En dehors de son importance écologique, l'étude des Rongeurs présente

d'autres intérêts pratiques. Sur le plan alimentaire, plusieurs espèces de ces petits

Mammifères sont consommés par diverses populations humaines, constituant ce que

MENSEM et al. (1998) in KATUALA (2005) appellent : « ressources alimentaires non

conventionnelles d'origine animale »

Ce groupe d'animaux jouent les rôles dans la propagation des maladies

infectieuses et sont aussi des prédateurs des cultures ou des récoltes.

1.4. Travaux antérieurs

En République Démocratique du Congo, beaucoup de travaux ont été

consacrés aux petits Mammifères. Les seuls travaux couvrant l'ensemble du territoire

congolais sont ceux de : HOLLISTER (1916), HATT (1940) et SCHOUTEDEN (1948),

se rapportant respectivement aux Insectivores aux Rongeurs et à tous les Mammifères

du Congo.

Plusieurs explorations zoologiques furent aussi organisées à l'époque coloniale et la

Province du Kivu, en a particulièrement profité grâce à la présence des Parcs

Nationaux et à celle des Centres de Recherche de ri.R.S.A.C.. Parmi ces explorations,

nous pouvons citer: la mission G.F. de WITTE de 1933 à 1935, au Parc National de

Virunga, MISSONE (1963) au Ruwenzori et régions voisines et VERSCHUREN et al.

(1983) au Parc National de Virunga.

Ces études concernent essentiellement l'inventaire systématique des Rongeurs.



A Kisangani et ses environs, plusieurs travaux ont été réalisés à la Faculté

des Sciences de l'Université de Kisangani à partir de 1979. Parmi ces travaux, nous

pouvons citer ceux de: DUDU (1979); BASONEA (1980); KANGOLA (1980);

NKFUTELA (1988) ; DUDU, MBAKE et GEVAERTS (1990) ; DUDU (1991) ; GEMBU

(1994) ; KATUMBAIE (1994) ; MUKINZI (1994, 1999) ; KAMB (1996) ; ZABITI (1996) ;

KADANGE (1996); lYONGO (1997); AMUNDALA (2000), BAPEAMONI (2000) et

MUKINZI et al. (sous presse). Ils traitent généralement des aspects systématiques,

écologiques et éco-éthologiques des Rongeurs et Insectivores de Kisangani et ses

environs.

Pour la rive droite de la Lindi, en particulier une seule étude a été entreprise

dans la « RFO » (Réserve de Faune à Okapi) par KATUALA (2005) qui traite de

l'écologie des Rongeurs et Soricomorphes de la Réserve de la Faune à Okapi (ITURI).

N.B. Entre les territoires d'étude de KATUALA et la diction de la présente étude il y a la

rivière Ituri qui sépare ces deux milieux.

1.5. Milieu d'étude

1.5.1. Situation géographique

La forêt dans laquelle se sont réalisées nos recherches est située aux

environs du village YELENGE au point kilométrique 17 sur la route Kisangani -

Yangambi (Nord-Ouest de Kisangani) (figl).

Ce village fait partie de l'entité administrative de territoire d'ISANGI, District de la

TSHOPO dans la Province Orientale

Trois milieux forestiers ont été explorés : Au Nord-Ouest, nous avons la forêt de ISOLU

lYELENGA et d'AKANGANGA qui se situe à 8 Km du village YELENGE. Au Nord, la

forêt d'ANDIFOLI se situe à 4 Km de ce même village.

1.5.2. Caractéristiques ciimatiques

La forêt étant située proche de la ville de Kisangani, bénéficie du même

climat général que cette dernière.

La ville de Kisangani est située au cœur de la forêt équatoriale, sous le régime du

climat équatorial du type continental « Afi » selon la classification des KôPPEN.



La température moyenne du mois le plus froid est supérieure à 18°C et la hauteur

mensuelle de précipitations du mois le plus sec est supérieure à 60 mm (KANKONDA,
2001).

1.5.3. Végétation

La végétation de YELENGE est composée de la forêt primaire, secondaire et

des jachères ainsi que des champs de cultures et post-culturaux.

Dans cette forêt, on distingue deux formations végétales : les groupements

naturels et les groupements anthropiques. Cependant, les actions anthropiques dues à

la déforestation anarchique donnent lieu à des recrus forestiers et à des forêts en

lambeaux.

Description des biotopes

A. ANDIFOLi

Nous avons exploré les jachères, la forêt secondaire et la forêt de milieu

hydromorphe le long des ruisseaux.

❖ Les jachères.

Ndus y avons noté la présence des essences suivantes : Palisota ambigua

(Commeliaceae), Panicum maximum (Poaceae), Costus lucanusianus (Costaceae),

Veminia conferta (Asteraceae), Aframomum laurentll (ZIngIberaceae), Triomphetta.

cordifolia, Elaeis gulneensis (Aracaceae) et Rauwolfia vomitoria (Apocynaceae).

❖ Végétation culturale

La végétation culturale est particulièrement constituée des espèces : Manlhot

esculenta (Euphorblaceae), Solanum lycopersicum (Solanaceae)., Amarantus sp.

❖ Végétation semi- aquatique.

Elle est caractérisée par la présence des espèces ci-après : Mimosa pigra

(MImosaceae), Alchomea cordifolia (Euphorblaceae),... Cette forêt se trouve de part et

d'autre des ruisseaux.

❖ La forêt secondaire

Elle est vieille et principalement occupée au niveau de :

- Strate arborescente : par des essences telles que : Musanga cecroploïdes

(Moraceae), Fagara macrophyla (Rutaceae), Terminalla superba

(Combreutaceae), Petersianthus macrocarpus (Lecythidaceae), Pericopsis elata

(Fabaceae).



- strate arbustive : par les espèces telles que : Alchomea floribunda

(Euphorbiaceae), Barteria nigritiana (Flacourtiaceae) et Cola congolana

(Stercullaceae).

- Strate herbacée : elle est dominée par Palisota ambigua (Commelinaceae),

Afromomum laurentii (ZIngiberaceae), Harungana madagascariensis

(Hupericaceae).

Ces habitats ne connaissent pas une accumulation de la litière, les termites y sont

nombreux et le sol est sablonneux.

B. ISOLU lYELENGA

❖ Forêt primaire

Cette forêt est menacée par la population locale ; en coupant les arbres pour

la construction des maisons et pour la fabrication de la braise. La litière est abondante

et le sol est sablonneux.

La végétation est :

- Strate arborescente : elle est constituée des essences telles que :

Gilbertiodendron dewevrei (Caesalpiniaceae), Uapaca guineensis

(Euphorbiaceae), Pericopsis elata (Fabaceae), Petersianthus macrocarpus

(Lecythidaceae).

- Strate arbustive : elle renferme des espèces ci-après : Annonidium manii

(Anonaceae), Alchomea floribunda (Euphorbiaceae), Maniophyton fulvum

(Euphorbiaceae), Palisota ambigua (Commeliaceae).

❖ Forêt secondaire

Elle comprend aussi des troués.

- Strate arborescente : elle est composée de Musanga cecropioides (Moraceae),

Alchomea floribunda (Euphorbiaceae), Ficus exasperata (Moraceae).

- Strate arbustive, nous retrouvons les espèces telles que : Barteria nigritiana

(Flacourtiaceae), Maniaphyton fulvum (Euphorbiaceae), Trichilia rubescens

(Maliaceae), Palisota ambigua, Afromomum laurentii.



(*)

C. AKANGANGA.

C'est un biotope à forêt secondaire de milieu hydromorphe. Elle est

caractérisée par des espèces telles que : Palisota schweinfurthii (Commelinaceae),

Petersianthus macrocarpus, Maniophyton fulvum, Palisota ambigua, Gilbertiodendron
m

dewevrei.

m

m

m
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CHAPITRE DEUXIEME : MATERIEL ET METHODES

2.1. Matériel

Notre étude se base sur une collection de 251 spécimens (Rongeurs et

Insectivores) parmi lesquels 188 Muridae, 43 Cricetidae, 1 Gliridae et 19 Soricidae.

Ces spécimens ont été capturés entre janvier et mars 2005, plus précisément du 09

au 14 Janvier et du 07 au 28 Mars.

2.2. Méthodes

2.2.1. Récolte de matériel biologique

La technique de capture utilisée est celle de piégeage en ligne. Cette

technique consiste à placer les pièges au sol ou sur les bois morts en suivant un sentier

existant, un layon tracé, un ruisseau ou les alentours des champs de cultures.

Nous avons utilisé trois types de pièges : le Victor Rat Traps, le Muséum Spécial et le

Sherman Live Traps. Les deux premiers tuent aussitôt leurs captures tandis que le

dernier enferme l'animal qui reste vivant.

La distance moyenne entre deux pièges consécutifs sur la ligne était

d'environ dix mètres. A chaque point de piège (Station) étaient installés de part et

d'autre de la ligne, deux pièges de même type ou non, dans un rayon d'environ deux

mètres ou sur chacune de rives lorsqu'il s'agissait d'un ruisseau.

La première sortie a été effectuée dans la forêt d' ANDIFOLI (forêt

secondaire et jachères) janvier 2005. Nous avions utilisé 160 pièges (80 Sherman, 40

Victor et 40 Muséum spécial ).

Au cours de la deuxième sortie, nous avions utilisé 140 pièges (80 Sherman, 30 Victor

et 30 muséum) dans la forêt de ISOLU lYELENGA, AKANGANGA et d'ANDIFOLI

(forêt primaire et forêt secondaire).

L'appât utilisé était surtout la pulpe de noix de palme {Elaeis guineensis).

Au cours de chaque relevé, les appâts étaient renouvelés suivant la nécessité.

Les relevés s'effectuaient chaque jour, le matin entre 9h00 et 11 hOO. Après

chaque sortie, les pièges étaient lavés au savon pour éviter toute méfiance de bêtes à

la prochaine sortie.

En cas de capture des crocidures, les pièges étaient lavés le même jour. Les

spécimens capturés étaient gardés séparément dans des sachets portant chacun un

numéro de la station et la ligne de capture, avant l'enregistrement dans un cahier.



2.2.2. Traitement du matériel

Pour chaque petit Mammifère capturé, les données relatives à la biométrie,

à la station de capture sont notées dans un carnet de terrain.

Nous avons pesés nos spécimens au gramme prés à l'aide d'une balance du type

« PESOLA ». La longueur du pied postérieur et de l'oreille était prise au centième de

millimètre prés à l'aide d'un « Pied à coulisse » de marque Hélios.

La longueur de la queue et la longueur totale étaient mesurées au millimètre prés à

l'aide d'un mètre ruban.

Après deux incisions, une thoracique et une abdominale, le matériel traité

est fixé dans une solution à 10% de Formol durant au moins quinze jours.

Certains spécimens de petite taille étaient fixés dans l'alcool à 85%.

Afin d'aider à l'identification, une partie du cœur et du foie ont été prélevées et mises

dans un tube d' EPENDORFF contenant de l'alcool à 85% pour une identification

ultérieure par la technique de l'ADN.

Au laboratoire, le matériel fixé dans le formol était rincé à l'eau courante

pour faciliter la manipulation ultérieure et les observations des caractères reproducteurs

internes puis conservé dans l'alcool éthylique à 85%.

"  Identification des espèces

L'identification de nos spécimens a été faite en deux étapes : la première était

faite sur terrain à partir des caractères morphologique des individus conformément aux

descriptions fournies par SCHOUTEDEN (1948), MEESTER et SETZER(1971) et la

seconde était faite au Laboratoire d'Ecologie et de Gestion des Ressources Animales

(LEGERA).

"  Reproduction

Les caractères reproductifs ont été analysés sous deux aspects (externe et

interne) et sont développés par NGOHE (Monographie en cours).

Pour cela, nous avons incisé l'abdomen de chaque spécimen et observé l'état de ses

organes reproducteurs.

Chez les mâles, l'opération consiste à :

❖ Observer la position de testicules qui sont soit abdominaux chez les juvéniles et

scrotaux chez les subadultes et les adultes ;

❖ Mesurer la longueur du testicule au dixième de millimètre prés ;

❖ Observer l'état de développement des tubules de l'épididyme, qui apparaît

massif et compact chez les individus immatures.
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❖ Un mâle est considéré sexuellement actif quand, à l'observation externe, les

testicules sont scrotaux ; à la dissection ce caractéristique est toujours
confirmée par le fait que les vésicules séminales sont larges.

❖ Chez les femelles, l'étude inclut les paramètres relatifs :

❖ Au développement de mamelles ;

❖ Au vagin qui peut être fermé ou ouvert;

❖ A l'utérus qui est soit filiforme (stadel), soit normal, vide et sans cicatrice

(stade2), soit normal et vide avec cicatrices placentaires observables (stadeS),
ou encore contenant des embryons (stade4).

Pour un utérus de stade 3, le nombre de cicatrices placentaires par corne est

noté. Dans le cas du stade 4, la longueur du plus grand embryon est mesurée et

le nombre d'embryon par corne est aussi signalé.

L'analyse de toutes ces données permet d'établir le statut reproductif des

femelles. Ainsi, un individu est juvénile, lorsque son vagin est fermé, son utérus est au

stade 1 et ses mamelles ne sont pas développées.

Il est subadulte dans le cas où son utérus est au stade 2 et ses mamelles pas ou peu

développées. Il qst adulte, donc mature lorsqu' il présente un utérus de stade 3 ou 4.

2.2.3. Traitements statistiques des données

Pour évaluer la diversité spécifique, nous avons utilisé (RAMADE, 1984) :

a. La fonction de Shannon - Wiener ;

Ha = -X(/?00og/7/)
/=i

Ha : Indice de diversité.

S : nombre d'espèces.

pi : proportion( abondance relative) de la espèce dans l'échantillon.

b. L'indice de diversité de Simpson :

D = 1- Z(pi)^

D : Indice de diversité de Simpson

pi : la proportion de chaque espèce dans la communauté

c. L' Equitabilité :

E = Ha/Hmax
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E  : équitabilité (varie de 0 à 1)

H  : indice de diversité observée.

Hmax : diversité spécifique maximum dérivant de l'équation :

Hmax ~ " S(1/S.log2l/S) =log2S

Où s est le nombre d'espèces dans la communauté.

N.B : Hmax est la diversité spécifique en cas d'équitabilité maximum (toutes les

espèces auraient le même nombre d'individus).

Calculs des indices : voir annexes

d. Effort de capture (EC)

C'est le nombre de spécimens capturés par 100 nuits - pièges,

g Q _ 7x100

1*1

m

JVP

Où EC : Effort de capture (ou rendement)

T  : Nombre total de spécimens capturés

NP : Nombre de nuits - pièges

f*r

r*i
BIBLIOT^^PflUIE

1*1

i*r

n
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CHAPITRE TROISIEME : RESULTATS

3.1. Inventaire systématique

Nos captures ont fourni au total 251 spécimens de petits Mammifères dont

188 Muridae, 43 Cricetidae, 1 Gliridae et 19 Soricidae répartis en 19 espèces de la

manière suivante :

- Ordre des RONGEURS

❖ Famille de Cricetidae

1. Deomys ferrugineus Thomas, 1888

❖ Famille dé Muridae

2. ColomysgoslIngIThomas &Wroughton, 1907

3. Hybomys lunaris (Thomas, ̂906)

4. Hylomyscus sp.

5. Lemniscomys striatus (Unneaus, 1758)

6. Lophuromys c/udu/Verheyen, Hulselmans, Dierckx et Verheyen, 2002.

7. Lophuromys luteogaster Hatt 1934.

8. Lophuromys sikapusi Temminck, 1853

9. Gramnomys/curu Thomas, 1915

^O.Malacomys longipes (Milne - Edwards, 1877)

^^.Nannomus cf kasaïcus Erick Verheyen, Jean Hulselmaris, Martine Dillen,

Herrwig Liers et Walter Verheyer, 2004

12. Oenomys hypoxanthus{Pucheran, 1855)

13. Praomys Jacksoni{De winton, 1897)

14. Praomys sp.

15. Rattus rattus (Linnaeus, 1758)

Id.Stochomys longicaudatus ÇTuWberg, 1883)

❖ Famille de Gliridae

17. Graphirius spiDoWman, 1910)

Ordre des INSECTIVORES.

❖ Famille de Soricidae.

18. Crocidura olivieri (Lesson, 1827)

IQ.Crocidura sp.
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3.2. Importance numérique des espèces

Tableau 1 : Effectif des spécimens par espèces et par sexe

ESPECES M F 1 TOTAL %

Crocidura olivieri 4 10 - 14 5,57

Crocidura sp. 3 2 - 5 1,99

Colomys goslingi
- 1 - 1 0,39

Deomys ferrugineus 27 14 2 43 17,1

Hylomyscus sp 27 12 1 40 15,9

Hybomys lunans 17 7 2 26 10,3

Grammomys kuru 1 - - 1 0,39

Graphiurus sp. 1 - - 1 0,39

Lophuromys luteogaster 26 18 1 45 17,9

Lophuromys dudui 4 2 6 2,39

Lophuromys sikapusi - 1 - 1 0,39

Lemniscomys striatus - - 1 1 0,39

Malacomys longipes 8 3 - 11 4,38

Nonnomus cfkasaicus 2 2 1 5 1,99

Praomys Jaoksoni 17 8 1 26 10,3

Praomys sp. 13 5 2 20 7,96

Oenomys hypoxanthus 1 - - 1 0,39

Rattus rattus 2 - - 2 0,79

Stochomys

longicaudatus
2 - ~ 2 0,79

TOTAL 155 85 11 251

% 61,8 33,9 4,3 100

Légende ; M; Mâle

F: Femelle

I: Indéterminé

Le tableau (1) montre que les effectifs des mâles sont plus élevés que ceux des

femelles c'est-à-dire 155 contre 85. On observe un nombre élevé de Lophuromys
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luteogaster : 45 individus (17,9%) et de Deomys ferrugineus : 43 individus (17,1%). Ils

sont suivis par Hylomyscus sp. : 40 individus (15,9%).

Les espèces suivantes : Rattus rattus et Stochomys longieaudatus (0,79%), Colomys

goslingi, Grammomys kuru, Lemniscomys striatus, Lophuromys cf sikapusi, Oenomys

Hypoxanthus et Graphiurus sp (0,39%) présente un effectif relativement faible.
m

m

r*j

(*»

m

m

(*>
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3.3. Distribution des espèces dans ies habitats

Tabieau 2 : Distribution des espèces dans les biotopes de capture

& HABITATS

ESPECES

1ère SORTIE (janvier)

ANDIFOLI 1

Il ème SORTIE

ISOLU lYELENGA AKA AND

TOTAL GENERAL

JAC FS TOTAL F.P F.S TOTAL F.S.H. F.S. F.P. F.S. F.S.H. JAC n

Crocidura olivieri 5 5 10 1 1 2 2 - 1 6 2 5 14

Crocodura sp. 1 1 2 2 - 2 - 1 2 2 - 1 5

Colomys goslingi - - - 1 - 1 - - 1 - - - 1

Deomys ferrugineus 3 22 25 1 4 5 - 13 1 39 - 3 43

Hylomyscus sp 3 19 22 2 3 5 2 11 2 33 2 3 40

Hybomys lunaris 2 16 18 2 1 3 2 3 2 20 2 2 26

Grammonys kuru 1 - 1 - - - - - - - - - 1

Graphirius sp - 1 1 - - - - - - 1 - - 1

Lophuromys liteogaster 12 18 30 - 4 4 2 9 - 31 2 12 45

Lophuromysdudui 4 1 5 - - - - 1 - 2 - 4 6

Lophuromys sikapusi
- - - - -

- - 1 - 1 - - 1

Lemniscomys striât - - - - - - - 1 - 1 - - 1

Malacomys longipes - 8 8 - - - - 3 - 11 - - 11

Nannomys cfkasaïcus 4 - 4 - - - - 1 - 1 - 4 5
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Praomys jacksoni 4 16 20 3 1 4 1 1 3 18 1 4 26

Praomys sp - 1 1 6 4 10 1 8 6 13 1 0 20

Oenomys hypoxanthus 1 - 1 - - - - - - - - 1 1

Rattus rattus - - -
- - - - 2 - 2 - - 2

Stochomys longicaudatus - 1 1 - - - - 1 - 2 - - 2

TOTAL 40 109 149 18 18 36 10 56 18 183 10 40 251

% 26,8 73,2 - 50 50 - -
- 50 72,9 - 15,9 -

EC 16.66 15,14 15,52 1.76 9 2,95 2,27 4,51 1.76 8,47 2,27 16,66 6,6

NP 240 720 960 1020 200 1240 440 1240 1020 2160 440 240 3800

S 11 12 15 8 7 9 6 14 8 16 6 11 19

Légende : JAC

FP

F.S

F.S. H

AKA

jachère

Forêt primaire

Forêt secondaire

Forêt secondaire vieille à sol hydromorphe

Akanganga

EC

NP

n

S

AND

: Effort de capture

: Nombre de nuits - pièges

: Nombre total de spécimen

: Nombre total d'espèce par habitat.

; Andifoli
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L'analyse du tableau (2) montre que crocidura olivieri, Hylomyscus sp.,
Hybomys funahs, et praomys jacksoni sont présentes dans tous les habitats suivies de
Crocidura sp.,Deomys ferrugineus, Lophuromys luteogaster, Praomys sp., Lophuromys
dudui, Nannomys of kasaïcus tandis que Colomys josUngi, Grammomys kuru,
Graphiurus sp., Lophuromys cf sikapusi, Lemniscomys striatus, Malacomys longipes,
Oenomys hypoxanthus, Rattus rattus et Stochomys longicaudatus sont observées
chacune dans un seul habitat.

Le grand nombre d individus est observé dans la forêt secondaire avec 183

spécimens soit 72,9% suivie des jachères avec 40 spécimens soit 15,9%.
La forêt secondaire à sol hydromorphe avec 10 spécimens soit 3,98% vient en dernière

position.

Du point de vue composition spécifique, il y a des différences significatives :
la forêt secondaire à terre ferme présente 16 espèces (84,2%), elle est suivie des
jachères avec 11 espèces (soit 57,9%) tandis que la forêt primaire et la forêt secondaire
à sol hydromorphe présentent respectivement ( 8 espèces; 7,17% et 6 espèces;
3.98%).

L'effort de capture dans les 4 sites exploités révèle un rendement plus élevé
à ANDIFOLI I lors de la première sortie (EC=15. 52). Les trois autres sites affichent des

rendements très faibles : AKANGANGA (2.27) ANDIFOLI II (4,51) et ISOLU lYELENGA
(2.95).

D autre part, la forêt secondaire à effectif et diversité spécifique élevé vient en

seconde position à effort de capture (EC=8,47) après les jachères (EC = 16,66) qui
montrent plutôt un effectif et une diversité inférieure à la forêt secondaire.

La forêt secondaire à sol hydromorphe occupe le bas de l'échelle aussi bien en effectif

qu'en nombre d'espèces.

Dans l'ensemble, l'effort de capture global s'élève à 6,6 (tableau 2).

3.4. Indices de diversité

Nous voulons calculer les indices de diversité de Shannon- Weiner et de

Simpson ainsi que l'équitabilité de différents cites explorés.
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Tableau 3 ; Indice de diversité des communautés des Rongeurs et Insectivores dans
les différents Habitats et sites.

fm

m

SITES
FP FS JAC Ensemble

Ha = 2,935 3,067 3,178

mt ANDIFOLI 1
Hm = 3,583 3,459 3,907

E  = 0,819 0,886 0,814

m
D  = 0,853 0,848 0,878

Ha = 2,789 2,397 3,066

(M

ISOLU lYENGA
Hm - 3 2,585 3,170

E  = 0,929 0,927 0,967

D  = 0,836 0,792 0,859

Ha =  2,719

PWI

AKANGANGA
Hm - 3

E  = 0,907

im D = 0,852

Ha = 2,243

ma

ANDIFOLI II
Hm - 3,808

E  = 0,588
m

D  = 0,852

Le tableau (3) montre que les indices de diversité de Shannon - Weiner et de

Simpson pour les communautés des Rongeurs et Insectivores de la rive droite de la

Lindi sont assez diversifiés : Indice de diversité sectorielle Ha= 3,178 ; 3,066 ; 2,719 ; et

2,243 respectivement pour Andifoli I, Isolu iyelenga, Akanganga et Andifoli II.

Pour les mêmes forêts, l'Indice de Simpson "D'' est respectivement de 0,878 ;

0,859 ; 0,821 ; et 0,852. En observant toujours dans ce même tableau, l'Indice de

Shannon - Weiner "ha" et de Simpson "D'' varie grandement dans les biotopes
(habitats) d'une même forêt.

Les valeurs de l'équitabilité sont comprises entre 0,588 à Andifoli II et 0,967 à Isolo

iyelenga. (fig. 2)
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Fig.2 Indice de Shannon - Weinner (Ha), de Simpson (D) et Equitabilité (E) des forêts
de YELENGE

3. 5. Observations sur récologle des espèces
3.5.1. Habitats

Les espèces étudiées pour la ville de Kisangani et ses environs, sont
réparties dans les habitats plus au moins vastes où elles sont généralement
observables, mais leurs préférences à l'intérieur de chaque biotope sera spécifiée,
DUDU (1986).

3.5.1.1. Forêt primaire

Les piégeages effectués dans cette partie ont fourni les espèces suivantes :
Crocidura oiivieri, Crocidura sp, Colomys gosUngi, Deomy ferrugineus, Hybomys
lunaris, Hylomyscus sp ,Praomys jacksoni et Praomys sp.

3.5.1.2. Forêt secondaire à terre ferme

Elle est caractérisée par la présence de gros arbres, de bois, de sous bois,
des essences, des lianes et cours d'eau ; ce qui favorise l'existence des certaines
espèces dans cet habitat.

Nous y avons capturé les espèces : Crocidura oHvIeri, Crocidura sp, Deomys
ferrugineus, Hylomyscus sp, Hybomys lunaris, Graphiurus sp, Lophuromys luteogaster,
Lophuromys dudui, Lophuromys sikapusi, Lemniscomys striatus, Malacomys longipes,
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Nannomus cf kasaicus, Praomys jacksoni, Promys sp, Rattus rattus et Stochomys

longicaudatus.

3.5.1.3. Forêt secondaire à sol hydromorphe

Ce milieu est dégradé sous l'effet de l'action anthropique. La présence de

l'eau et d'une litière épaisse permet de maintenir une humidité élevée dans cette partie.

Nous y avons récolté les espèces ci-dessous : Crocidura olivieri, Crocidura sp, Deomys

ferrugineus, Hylomyscus sp, Hybomys lunaris, Lophuromys luteogaster, Praomys

jacksoni et Praomys sp.

3.5.1.4. Jachères

C'est un milieu dans lequel se trouvent des forêts post culturales. Nous

notons la présence de : Crocidura olivieri, Crocidura sp, Deomys ferrugineus,

Hylomyscus sp, Hybomys lunaris, Grammomys kuru, Lophuromys luteogaster,

Lophuromys dudui , Nannomus cf kasaicus, Praomys Jacksoni et Oenomys

hypoxanthus.

3.6. Données comparatives des résultats

Tableau 4 : Comparaison de la composition spécifique de la rive droite de la Lindi

e t la rive gauche

N® ESPECES
MUKINZIeta/.

(sous presse) /rive gauche de la
Lindi

PRESENT

TRAVAiL/Rive droite

1 Colomys goslingi X X
2 Deomys ferrugineus X X
3 Dendromus mysticalis X

4 Funisciurus pyrrhopus X

5 Funisciurus anerytrus X

6 Graphiurus lorraineus X

7 Graphiurus sp X
8 Graphiurus surdus X

9 Grammomys kuru X X

10 Hybomys cf. lunaris X X
11 Hylomyscus Stella X

12 Hylomyscus aeta X

13 Hylomyscus parvus X

14 Hylomyscus sp X
15 Lemniscomys striatus X X
16 Lophurofhys dudui X X
17 Lophuromys luteogaster X



21

18 Lophuromys cfsikapusi X

19 Lophuromys flavopunctatus X

20 Maiacomys iongipes X X

21 Mastomys natalensis X

22 Nannomys cfkasaïcus X X

23 Oenomys hypoxanthus X X

24 Praomys jacksoni X X

25 Praomys mutoni X

26 Praomys misonnei X

27 Praomys sp X

28 Paraxerus boehmi X

29 Rattus rattus X X

30 Stochomys longicaudatus X X

31 Amblysomys leucorhinus X

32 Crocidura olivieri X X

33 Crocidura hidegardeae X

34 Crocidura denti X

35 Crocidura doiichura X

36 Crocidura jacksoni X

37 Crocidura latona X

38 Crocidura littoraiis X

39 Crocidura cfludia X

40 Crocidura congobelgique X

41 Crocidura caloginea X

42 Crocidura sp X

43 Petrodromus tetradatylus X

44 Rynchocyon cimei X

45 Scutisorex somereni X

46 Sylvisorex johnstoni X

47 Sylvisorex cforiundus X

48 Suncus infinitesimus X

Total des espèces 42 19

En comparant les deux rives, le tableau 4 montre que les espèces :

Lophuromys luteogasterei Lophuromys cfsikapusi (rive droite) et Dendromus

mysticalis, Funisciurus purrohpus, Funisciurus anerytrus, Mastomys natalensis et

Paraxerus boehmi (rive gauche).

NB : Ces résultats sont encore provisoires (ou préliminaires) car il y a d'autres genres

qui ne sont pas déterminés comme nous l'avions annoncé dans le chapitre deux au

point 2.2.2.
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CHAPITRE QUATRIEME : DISCUSSION.

Au cours de la campagne de piégeage, faite de janvier à mars 2005, 251

petits Mammifères ont été capturés dans les différentes forêts de YELENGE : 232

Rongeurs (92,4%) et 19 Insectivores (7,6%).

Il reste certain que nous n'avons pas inventorié la totalité des espèces des Rongeurs et

Insectivores qui peuplent cette contrée.

Les petits Mammifères capturés appartiennent à 2 ordres :

l'Ordre des Rongeurs et celui des insectivores.

Les Rongeurs se répartissent en trois familles : la famille des Cricetidae compte une

seule espèce avec 43 spécimens, la famille des Muridae compte 15 espèces avec 188

individus et la famille des Gliridae a une seule espèce avec un individu. Tandis que

l'ordre des Insectivores nous avons une seule famille, celle des Soricidae, avec 2

espèces qui comptent 19 individus. Nous avons récolté 17 espèces de Rongeurs et 2

espèces d'Insectivores.

Les recherches effectuées dans la Réserve de Faune à Okapi (RFO) révèlent aussi

cet écart de proportion : 1577 spécimens comprenant 1544 Rongeurs (97, 91%, 23

espèces) et 33 Insectivores (2,09%, 7 espèces) (KATUALA, 2005).

Cet écart serait dû soit à la technique utilisée (le piégeage en ligne avec trois types de

pièges : Victor Rat Traps, Muséum spécial et Sherman), soit à l'appât utilisé

principalement la pulpe de noix de palme, mais aussi au temps mis pour la récolte et au

nombre des pièges employés.

Nous remarquons une grande inégalité sur l'importance numérique des

espèces capturées et par sexe (tableaul).

Le nombre des mâles est supérieur à la moitié de l'effectif total des individus, 155/251

individus (soit 61,8%) par rapport aux femelles qui comptent 85/251 individus (avec

33,9%).

HUBERT (1977) avait constaté que le domaine vital des Rongeurs n'était pas constant

tout au long de l'année mais variait en particulier en fonction des modifications

physiologiques des animaux, notamment la reproduction. Celle-ci diminue l'apparition

toutefois des femelles qui restent très prêt de leur nid pendant la saison humide quand

elle nourrissent leurs petits.
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Dans tous les sites prospectés, les espèces abondantes sont : Lophuromys

luteogaster, Deomys ferrugineurs, Hylomyscus sp Hybomys lunaris et Praomys Jacksoni

avec respectivement 17,9 ; 17,1 ; 15,9 ; 10,3 et 10,3% de notre collection.

Les autres espèces sont représentées chacun par un pourcentage inférieur à 7%

comme le montre le tableau (1).

Ces observations rejoignent celles de DUDU (1991) qui signalent Deomys ferrugineus,

Lophuromys flavopunctatus, Hybomys lunaris et Praomys jacksoni comme des espèces

les plus abondantes de la Réserve Forestière de Masako.

Les espèces Crocidura ollvieri, Crocidura sp, Deomys ferrugineus,

Hylomyscus sp, Hybomys lunaris, Praomys Jacksoni et Praomys sp. sont ubiquistes et

présentes dans les quatre biotopes explorés (tableau 2).

DUDU (1986) cite Lophuromys flavopunctatus et Praomys Jacksoni à Kisangani et dans

les îles du fleuve Congo, comme ubiquistes des forêts explorées.

MISONNE (1963) et RAHM (1966) citent encore L.flavopunctatus et P.Jacksoni au Kivu

et au Nord - est de la RDC comme ubiquistes des forêts.

Il se dégage, de plus, du tableau (2) qu'un grand nombre d'individus est

observé dans la forêt secondaire à terre ferme avec 183 spécimens (16 espèces et

72,9%) suivi des jachère avec 40 spécimens (11 espèces et 15, 9%) et la dernière est

la forêt à sol hydromorphe avec 10 spécimens (6 espèces et 3,98%).

La forêt secondaire (dans la RFO) s'est révélée être l'habitat la plus diversifié après les

jachères arbustives (KATUALA, 2005). Les forêts secondaires et les jachères, suite à

leur complexité structurale impliquant la diversité des niches, sont en effet connues

comme des habitat favorables à la plupart des Rongeurs forestiers (DUDU et al. 1985 ;

GEVAERTS 1986,1987 ; KADANGE et al. 1998).

En ramenant les efforts de captures au même niveau (100 nuit-pièges). On

remarque que l'effectif reste supérieur pour la 1^^® sortie par rapport à la 2^^"® sortie (149

contre 102 spécimens). En outre, l'effort de capture est supérieur dans la forêt d'

ANDIFOLI I (forêts secondaires et jachères) respectivement (15, 14 et 16, 66) que dans

le reste des forêts c'est-à-dire ISOLU lYELENGA, AKANGANGA et ANDIFOLI II (2, 95 ;

2,27 et 4,51).

KADANGE (1996), avait trouvé dans la forêt sèche de la concession du jardin

zoologique de Kisangani (EC = 14, 54) viennent en suite la jachère (10,22) et le milieu

hydro morphe (7,14). La différence est due au nombre de pièges utilisés et des espèces

capturées.
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Les communautés de petits Mammifères des forêts de YELENGE (Rive droit

de la Lindi) sont assez diversifiées ;

Indice de diversité sectorielle " Ha " = 3, 178 ; 3, 066 ; 2, 719 et 2, 243 respectivement

pour andifoli I, Isolu iyelenga, Akanganga et Andifoli II.

L'indice de Simpson " D" est respectivement de 0,878 ; 0, 859 ; 0, 821 et 0,852 pour les

sites mentionnés. Toutes ces valeurs sont supérieurs à D=0,80 et indiquent une

probabilité d'avoir plus de deux espèces différentes dans une population à plus de

80%.ce qui confirme notre première hypothèse.

L'Indice d'équitabilité " E" comme celui de Simpson "D" varie peu dans les biotopes

d'une même forêt comme on l'observe dans le tableau (3).

Chaque population compte plusieurs individus comme le fait apparaître l'équitabilité

"E", car les valeurs sont comprise entre 0,588 à Andifoli II et 0,967 à Isolu iyelenga.

Ces résultats traduisent la relative homogénéité de l'habitat à faible pression

anthropique (andifoli I) par rapport aux habitats (Isolu Iyelenga, aknganga et Andifoli

jachères) qui sont marqués par la présence humaine.

Autrement dit, la diversité des types d'habitats suite à l'action anthropique sur la nature

se traduit par une différence plus au moins marquée dans la composition spécifique de

Rongeurs et Insectivores comme l'avait affirmé KATUALA, (2005).

Les valeurs de l'indice de Simpson pour ces forêts respectives indiquent que

toutes les forêts sont riches en espèces. Quant à l'équitabilité, elle semble être liée à la

diversité spécifique.

Dans les forêts à diversité spécifique faible, le grand nombre d'individus appartiennent à

quelques espèces, à l'inverse des forêts plus riches où les individus se répartissent

entre plusieurs espèces.

DAJOZ 1982) signale qu'une équitabilité élevée peut être la conséquence de la longue

évolution d'une communauté dans un milieu stable. Il continue en disant qu'un indice de

diversité élevé correspond à des conditions de milieu favorable permettant l'installation

de nombreuses espèces chacune étant représentée par un petit nombre d'individus.

L'observation sur l'écologie révèle que la forêt secondaire à terre ferme

occupe la première position quant au nombre d'espèces qu'elle renferme (16/19

espèces).

La forêt primaire et la forêt secondaire à sol hydro morphe renferment chacune 8

espèces. Et les jachères renferment 11 espèces. Cette baisse de la composition

spécifique pourrait s'expliquer par la pression anthropique sur ces milieux.
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La répartition spaciale des espèces est la résultante des partages du milieu en fonction

de ses composantes pédologiques et botaniques, des relations intra spécifiques et des

exigences de la concurrence interspécifique (KADANGE, 1996).

La végétation est un facteur important pour les Rongeurs et les Insectivores, auxquels

elle fournit le couvert et la nourriture selon les différentes strates qui le composent.

La comparaison de la diversité entre la rive droite de la Lindi et la rive

gauche (Ville de Kisangani et ses environs) montre que dans ces deux milieux:

Luphuromys luteogaster et Lopjhuromys cf sikapus Crive droite) et Dendromus

mysticalis, Funisciurus pyrrhupus, Funisciurus anerytrus, Mastomys natalensis et

Paraxerus boehmi (rive gauche) marquent la différence entre les deux blocs.

Toutefois, en fonction de la documentation actuellement disponible sur le genre

Lophuromys, nous pouvons affirmer que Lophyromys Luteogaster et Lophuromys cf

sikapusi seraient des espèces cantonnées de la rive droite de la rivière Lindi alors que

Lophuromys dudui se trouve de deux rives. Par contre, Lophyromys flavopunctatus, ne

se retrouve que sur la rive gauche du fleuve Congo.

Il reste à préciser que les genres Graphiurus, Grammomys, Hylomyscus,

Praomys, Thamnomys et Crocidura, polyspécifiques nous sont encore difficile à

clarifier car les études de détermination définitive à base de T ADN moléculaire sont en

cours. Ce qui traduirait des différences significatives et infirmerait notre deuxième

hypothèse.
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CHAPITRE CINQUIEME : CONCLUSION

Au terme de nos investigations sur la distribution écologique des Rongeurs et

des Insectivores de la rive droite de la Lindi (Forêt de YELENGE), 251 spécimens ont

été inventoriés dont 232 Rongeurs et 19 Insectivores regroupés en 19 espèces.

Il s'agit de 188 spécimens des Muridae (15 espèces), 43 Cricetidae (1 espèce) et 1

Gllridae pour l'ordre des Rongeurs et 19 spécimens de Soricidae (2 espèces) pour les

Insectivores.

Les mâles sont plus nombreux que les femelles (155 Individus contre 85).

Les espèces : Lophyromys luteogaster, Deomys ferrugineus, hylomyscus sp.,

Hybomys lunaris et Praomys jacksoni avec respectivement 17, 9 ; 17,1 ; 15, 9 ;

10, 3 et 10, 3% sont les plus abondantes alors que Colomys goslingi, Grammomys

kuru, Graphiurus sp, Lophuromys cf sikapusi, Lemniscomys striatus sont les moins

abondantes. Crocidura olivieri, Crocidura sp., Deomys jacksoni et Praomys sp. sont

ubiquistes de quatre types de forêts explorées.

La forêt secondaire à terre ferme occupe la première place avec 183/251

spécimens suivie des jachères avec 40/251, forêt primaire avec 18/251 et la dernière

étant la forêt secondaire à sol hydromorphe avec 10/251.

Le rendement est plus élevé dans la forêt d'Andifoli I (EC = 15, 52) que dans

les forêts d'Isolu iyelenga, Akanganga et Andifoli II (2, 95 ; 2,27; et 4, 51).

Du point de vue habitat, les jachères occupent une place de choix (EC = 16, 66) suivi

de la forêt secondaire (EC = 8,47) et la forêt primaire vient en dernière position.

Les communautés des petits Mammifères des forêts de YELENGE (rive

droite de la Lindi) sont assez diversifiées : Indice de diversité sectorielle " Ha" = 3,178 ;

3, 066 ; 2, 719 et 2, 243 respectivement pour Andifoli I, Isolu iyelenga, Akanganga et

Andifoli II.

L'Indice de Simpson "D" est respectivement de 0,878 ; 0,859 ; 0,821 et 0,852 pour les

sites mentionnés. Toutes ces valeurs sont supérieures à D = 0,80.

L'observation sur l'écologie montre que la forêt secondaire à terre ferme

occupe la première position quant au nombre d'espèces qu'elle renferme (16 espèces).

Les deux rives de la rivière Lindi ne sont pas identiques et présentent par

ailleurs des spécificités de part et d'autre des blocs. Toutefois, le travail reste encore à

faire dans la détermination définitive des certains genres et la répartition écologique

correcte des espèces mentionnées.
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ANNEXES

(Indices de diversité)

ANDIFOLI (Forêt secondaire), SORTIE

ESPECES ni Pi logaP' (pi)(log2'^') W

1 Crocidura olivieri 5 0,0458 -4,4489 -0,2037 0,000209

2 Crocidurasp 1 0,0091 -6,7805 -0,0617 0,00082

3 Deomys ferrugineus 22 0,2018 -2,3092 -0,4659 0,040723

4 Hymyslunaris 16 0,1467 -2,7693 -0,4062 0,021520

5 Hylomyscussp 19 0,1743 -2,5206 -0,4393 0,030380

6 Craphiriussp 1 0,0091 -6,7805 -0,0617 0,000082

7 Lophuromys Liteogaster 18 0,1651 -2,5988 -0,4290 0,027258

8 Lophuromys dudui 1 0,0091 -6,7805 -0,0617 0,000082

9 Malacomys longipe 8 0,0733 -3,7704 -0,2763 0,005373

10 Praomys Jackson 16 0,1467 -2,7693 -0,4062 0,021520

11 Praomyssp 1 0,0091 -6,7805 -0,0617 0,000082

12 Stochomys longiea 1 0,0091 -6,7805 -0,0617 0,000082

TOTAL 109 -2,9351 0,147393

Ha = 2,9351

Hmax=log2S= /12 = 3,5853

Equitabilité = Ha / Hmax= 0,8186

D = 1-I(Pi)2 = 0,85607



ANDIFOLI Uachères). 1^'° SORTIE

ESPECES ni Pi 1002^' (piXloga"') w

1 Crocidura olivieri 5 0,125 -3,000 -0,375 0,015625

m 2 Crocidurasp 1 0,025 -5,322 -0,133 0,000625

3 Deomys ferrugineus 3 0,075 -3,737 -0,280 0,005625

4 Hymys lunaris 2 0,05 -4,322 -0,216 0,0025

5 Hylomyscussp 3 0,075 -3,737 -0,280 0,005625

6 Grammomys kuru 1 0,025 -5,322 -0,133 0,000625

mr-

7 Lophuromys Liteogaster 12 0.3 -1,737 -0,521 0,09000

8 Lophuromys dudui 4 0,1 -3,322 -0,332 0,010000

tm
9 Mus minutoides 4 0.1 -3,322 -0,332 0,010000

10 Oenomys lupoxanthus 1 0,025 -5,322 -0,133 0,000625

mr 11 Praomysjacksoni 4 0,1 -3,322 -0,332 0,010000

TOTAL 40 -3,067 0,15125
m

Ha = 3,067

mr

Hniax=log2S = /11 =3,459

Equitabilité = Ha / Hmax = 0,886

mr D = l-I(Pi)2 = 0,848



ANDIFOLI (Ensemble). SORTIE

ESPECES ni PI 1092"' (pi) (1092"') (Pi)2

1 Deomys ferrugineus 25 0,1677 -2,5763 0,4320 0,0281

2 Hylomyscussp 22 0,1476 -2,7605 0,4074 0,0217

3 Hybomys lunaris 18 0,1208 -3,0496 0,3683 0,0145

4 Lophuromys luteogaster 5 0,0335 -4,9001 0,1641 0,0011

5 Lophuromys logipes 30 0,2013 -2,3128 0,4655 0,0405

6 Malacomys longipes 8 0,0536 -4,2220 0,2263 0,0028

7 Mus minutoides 4 0,0268 -5,2221 0,1399 0,0007

8 Graphirius sp. 1 0,0067 -7,2223 0,0483 0,000044

9 Grammomys kuru 1 0,0067 -7,2223 0,0483 0,000044

10 Oenomysjacksoni 1 0,0067 -7,2223 0,0483 0,000044

11 Praomys 20 0,1342 -2,8978 0,3888 0,0180096

12 Praomys sp. 1 0,0067 -7,2223 0,0483 0,000044

13 Stochomys longican 1 0,0067 -7,2223 0,0483 0,000044

14 Crocidura olivieri 10 0,0671 -3,8979 0,2615 0,00045

15 Crocidurasp 2 0,0134 -6,2222 0,0833 0,0001795

TOTAL 149 - 3,1786 0,1282618

Ha = 3,1786

Hniax=log2S= /15 = 3,907

Equitabilité = Ha / Hmax= 0,8135

D = 1-Z(Pi)2 = 0,87173



fr

YELENGE en général

l-

ESPECES ni Pi logzP' (pi) (1092"') (Pi)^

"T' 1 Deomys ferrugeneus 43 0,1713 -2,54565 -0,436070 0,029343

2 Colomys goslingi 1 0,0039 -8,00310 -0,031212 0,000015

\ 3 Hybomys lunaris 26 0,1035 -3,27262 -0,338716 0,025376

4 Hylomyssp 40 0,1593 -2,65044 -0,422216 0,025376

i- 5 Grammomys kuru 1 0,0039 -8,00310 -0,031212 0,000015

\r- 6 Lemniscomys striatus 1 0,0039 -8,00310 -0,031212 0,000015

7 Lophuromys dudui 6 0,0239 -5,38738 -0,128758 0,000571

8 Lophuromys liteogaster 45 0,1952 -2,35720 -0,460127 0,038103

V
9 Lophuromys sikkapusi 1 0,0039 -8,00310 -0,031212 0,000015

4

1
10 Malacomys longipes 11 0,0438 -4,51337 -0,197685 0,001918

11 Mus minutoides 5 0,0199 -5,65165 -0,112467 0,000396
r

_ i 12 Oenomys hydpxanthus 1 0,0039 -8,00310 -0,031212 0,000015

13 Praomys jacksoni 26 0,1035 -3,27262 -0,338716 0,025376

_  v 14 Praomys sp 20 0,0796 -3,65145 -0,290655 0,006336

/
15 Rattus rattus 2 0,0079 -6,98462 -0,055178 0,000062

c

16
Stochomys

longicaudatus
2 0,0079 -6,98462 -0,055178 0,000062

■r

17 Graphiriussp 1 0,0039 -8,00310 -0,031212 0,000015

18 Crocidura olivieri 14 0,0557 -4,16659 -0,23207 0,003102

tm»

19 Crocidura sp 5 0,0199 -5,65165 -0,112467 0,000396

\
TOTAL 251 -3,3134607 0,142401

Ha =3,3146

Hmax=log2S = /19 = 4,248

i

Equitabilité = Ha / Hmax = 0,7802

D = 1-I(Pi)2 = 0,8575


